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A NOS AMIS! 

A l'aurore de cette nouvelle année, nous venons redire 
le mot de la reconnaissance, très simplement mais très cor
dialement. 

Nous avons rencontré, durant cette année, tant de bonnes 
volontés que notre œuvre humble et modeste, nous paraît 
vraiment bénie de Dieu. Le Bon Maître semble, en même 
temps, nous tracer d'une manière, plus nette le Sillon dans 
lequel Il veut que nous jetions notre semence. Oh ! assuré
ment, notre geste ne sera pas celui du semeur aux champs 
vastes et profonds. Nous voulons semer pourtant. 

L'horizon que nous apercevons, pour n'être pas très large 
a mérité cependant d'attirer les regards de ceux qui rêvent 
le beau, le bien et le saluent partout où ils le rencontrent, 
même sur le plus humble des sentiers. 

Merci donc à toutes les bonnes âmes qui se sont intéres
sées à nos efforts. Nous voudrions savoir mieux exprimer 
ce que nous sentons à pareil jour. Il nous reste, du moins 
la ressource réservée à ceux qui ne peuvent s'acquitter par 
eux-mêmes des dettes de reconnaissance ; chers collabora
teurs et amis, vous n'y perdrez rien ! Le Cœur du divin 
Maître voudra bien, nous l'en supplions, vous rendre en 
grâces ce que vous donnez de dévouement à une œuvre qui 
Lui est consacrée depuis longtemps. 

Et, maintenant, tournant nos regards vers l'avenir nous 
sommes d'autant pius confiants que cet avenir nous apparaît 
plein de promesses. Des forces jeunes et ardentes auxquel
les nous devons déjà tel article fort bien écrit, telle pièce de 
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vers d'une très réelle inspiration, nous sont bien acquises. 
Que ces amis nous continuent leur dévouement et notre 
Revue deviendra mieux encore l'écho des aspirations des 
« Jeunes » de notre Suisse romande. C'est le rôle que nous 
rêvons depuis longtemps pour les Echos, c'est celui que plu
sieurs de nos amis et collaborateurs nous proposaient tout 
récemment encore. 

A maintes reprises déjà nous avons fait un appel aux 
« Jeunes ». Nous osons le renouveler, aujourd'hui en leur 
disant à tous : « Venez sans crainte, venez nous aider à 
construire ce petit Cénacle. Les Echos sont pour vous ; ils 
vous appartiennent ; ils veulent être votre organe. Ils n'ont 
d'autre désir que de faire du bien. Or, n'est-ce pas un bien 
et un grand bien que de former des hommes capables de dé
fendre nos intérêts religieux et sociaux, de grandir le pa
trimoine de notre littérature nationale ? Ce n'est pas trop de 
l'union de toutes les forces vives d'un peuple pour lutter 
contre les flots montants de l'indifférence religieuse, de la 
littérature immorale et du socialisme révolutionnaire. 
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